
Principaux constats :

Les compétences au Canada
RÉSULTATS PRÉLIMINAIRES DU PROGRAMME POUR L’ÉVALUATION INTERNATIO-
NALE DES COMPÉTENCES DES ADULTES 

•	 Bien	que	le	Canada	se	situe	
dans	la	moyenne	de	l’OCDE	en	
littératie	avec	une	note	de	273,	
la	moyenne	nationale	en	littératie	
chez	les	répondants	autochtones	est	
inférieure	de	13	points.	

•	 La	moyenne	du	Canada	en	
numératie,	soit	265,	est	tout	juste	
inférieure	à	la	moyenne	de	l’OCDE,	
soit	269.	L’écart	entre	les	répondants	
autochtones	et	non	autochtones	est	
plus	élevé	pour	la	numératie	que	
pour	la	littératie.

•	 Le	Canada	a	obtenu	une	note	
supérieure	à	la	moyenne	de	l’OCDE	
pour	ce	qui	est	de	la	résolution	de	
problèmes	à	l’aide	de	la	technologie.	
On	a	observé	des	écarts	relativement	
faibles	entre	les	répondants	
autochtones	et	non	autochtones	en	
Ontario,	en	Colombie-Britannique	et	
au	Manitoba,	tandis	que	les	écarts	
les	plus	élevés	ont	été	relevés	dans	
les	territoires.

•	 L’évaluation	a	été	administrée	
uniquement	en	français	et	en	
anglais,	ce	qui	a	pu	avoir	une	
incidence	sur	les	résultats	de	
certains	répondants	dont	la	langue	
maternelle	n’est	ni	l’une,	ni	l’autre	
de	celles-ci.

Contexte
Qu’est-ce que le PEICA?
Le 8 octobre 2013, l’Organisation de coopération et 
de développement économiques (OCDE) et 25 pays 
participants, dont le Canada, ont diffusé des données sur la 
littératie, la numératie et la résolution de problèmes dans des 
environnements technologiques dans le cadre du Programme 
pour l’évaluation internationale des compétences des adultes 
(PEICA). Cette récente enquête internationale sur la littératie 
et les compétences est la première à inclure les compétences 
en traitement de l’information, représentatives à l’échelle 
nationale, des adultes autochtones hors réserve (âgés de 16 
à 65 ans).
Le présent document de recherche stratégique s’appuie sur les 
résultats publiés dans le document de Statistique Canada Les 
compétences au Canada : Premiers résultats du Programme 
pour l’évaluation internationale des compétences des adultes 
(PEICA) ainsi que sur l’Enquête nationale auprès des ménages 
de 2011.

Mesurer la littératie, la numératie et la résolution de 
problèmes
Le PEICA mesure les trois compétences en traitement de 
l’information : littératie, numératie et résolution de problèmes 
dans des environnements technologiques (RP ET).
•	 La	littératie	est	définie	comme	la	capacité	de	comprendre,	

d’évaluer, d’utiliser et d’analyser des textes écrits pour 
participer à la société, atteindre ses objectifs, accroître 
ses connaissances et développer son potentiel. Dans le 
PEICA, la littératie s’étend bien au-delà des compétences 
de décodage ou de compréhension de textes en vue de 
les utiliser de manière appropriée au contexte. Les textes 
sont continus (phrases ou paragraphes) ou non continus 
(mots associés à des graphiques, à des cartes, etc.).

•	 La	 numératie	 est	 définie	 comme	 la	 capacité	 d’obtenir,	
d’utiliser, d’interpréter et de communiquer de 
l’information	 et	 des	 notions	 mathématiques,	 afin	 de	
répondre aux exigences d’ordre mathématique associées 



Figure 1 : Notes moyennes en littératie chez les 
répondants autochtones et non autochtones, 
par province ou territoire

Source : Statistique Canada, Programme pour l’évaluation internationale des compétences des 

adultes, 2012

Figure 2 : Notes moyennes en numératie 
chez les répondants autochtones et non 
autochtones, par province ou territoire

Source : Statistique Canada, Programme pour l’évaluation internationale des compétences des 
adultes, 2012
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à	 diverses	 situations	 de	 la	 vie	 adulte.	 Cette	 définition	
s’étend au-delà de la quantité et des nombres, et inclut 
des éléments comme les dimensions, les formes, les 
proportions, les relations et les statistiques.

•	 La résolution de problèmes dans des environnements 
technologiques	 (RP-ET)	 est	 définie	 comme	 la	 capacité	
d’utiliser la technologie numérique, ainsi que les outils et 
les réseaux de communication pour acquérir et évaluer 
de l’information, communiquer avec des tiers et exécuter 
des tâches pratiques. Elle se situe à l’intersection de ce 
que l’on décrit parfois comme les compétences en « 
littératie informatique » (ou la capacité d’utiliser des outils 
et des applications informatiques) et des compétences 
cognitives requises pour résoudre des problèmes.

Ces compétences sont mesurées au moyen d’une évaluation 
directe de chaque répondant et notées selon une échelle de 0 
à 500. Ces notes sont divisées en cinq catégories représentant 
différents niveaux de compétences en littératie et en numératie, 
et en trois catégories pour la RP-ET. Le PEICA comprend 
également un module sur l’utilisation des compétences, 
notamment le comportement en matière de lecture, de 
numératie et de résolution de problèmes au travail et à la 
maison, ainsi que des renseignements socio-économiques et 
démographiques de base.
Il faut garder à l'esprit la considération suivante lors de 
l'interprétation des notes en RP-ET : ce ne sont pas tous 
les répondants qui ont répondu à ce volet de l'enquête. 
Par conséquent, les résultats en RP-ET sont exprimés 
comme le pourcentage de personnes qui ont complété le 
test en atteignant un certain niveau de compétence, avec la 
proportion de répondants du PEICA qui n'ont pas essayé le 
test RP-ET administré par ordinateur déclarée séparément. 
Les répondants n'ont pas fait l'évaluation sur ordinateur s'ils 
ont	 refusé	de	 le	 faire,	 s'ils	 ont	 affirmé	n'avoir	 jamais	 utilisé	
d'ordinateur ou s'ils ont échoué à une évaluation simple en 
technologies de l'information et des communications. 

Données sur les autochtones tirées du PEICA
Les échantillons d’Autochtones utilisés dans le cadre du 
PEICA représentent les dix provinces et les trois territoires. 
Dans les provinces, l’échantillon représente la population 
urbaine en majeure partie. Dans les territoires, l’échantillon 
ne se limite pas aux grands centres, mais représente aussi les 
petites communautés. Le PEICA n’inclut pas les réserves 
des Premières Nations. En plus de l’échantillon national, 
quatre provinces (Colombie-Britannique, Saskatchewan, 
Manitoba	 et	Ontario)	 et	 les	 trois	 territoires	 ont	 financé	 un	
suréchantillonnage pour les Autochtones, permettant ainsi 
l’analyse régionale de ces provinces et territoires.
Il faut tenir compte de divers facteurs lorsqu’on tente de 
comprendre les résultats des répondants autochtones. Le 
développement des compétences évaluées par le PEICA est 
étroitement, mais non entièrement lié à l’éducation. À ce titre, 
il faut prendre en considération le rendement des répondants 
autochtones en tenant compte des niveaux de réussite scolaire 
globaux plus faibles dans la population autochtone du Canada. 
En outre, de nombreux Autochtones adultes, notamment 
(selon l’Enquête nationale auprès des ménages de 2011) 84 % 
des Inuits adultes au Nunavut, n’ont ni l’anglais ni le français 
comme langue maternelle, ce qui a pu avoir une incidence sur 
les résultats du PEICA, vu que l’évaluation a été administrée 
uniquement dans ces deux langues.
Enfin,	il	convient	de	remarquer	qu’en	raison	de	la	dimension	
urbaine de l’échantillon de l’enquête à l’extérieur des 
territoires, on ne peut supposer que les résultats du PEICA 
sont représentatifs de tous les peuples autochtones, que ce 
soit à l’échelle nationale ou dans une région donnée, des 
études antérieures ayant démontré de profondes différences 
démographiques et socio-économiques chez des groupes 
d’identité autochtone et entre des peuples autochtones vivant 
sur des réserves par rapport à ceux vivant hors réserve.
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Figure 3 : Proportion de répondants autoch-
tones et non autochtones ayant atteint des 
niveaux supérieurs de compétences en résolu-
tion de problèmes dans des environnements 
techniques (niveau 2 ou 3), par province ou 
territoire

Source : Statistique Canada, Programme pour l’évaluation internationale des compétences des 
adultes, 2012
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Quels résultats le Canada a-t-il obtenus 
dans le cadre du PEICA de 2013? 
Littératie
Sur le plan international, les notes moyennes en littératie 
variaient de 296 au Japon à 250 en Italie. À l’échelle nationale, 
le Canada a obtenu une note moyenne de 2731 en littératie, 
se situant dans la moyenne de l’OCDE. Quatorze pour cent 
des Canadiens ont obtenu une note en littératie aux niveaux 
supérieurs (niveaux 4 et 5) et 17 % ont obtenu une note aux 
niveaux inférieurs (au niveau 1 ou à un niveau inférieur). Ces 
résultats sont tout juste supérieurs à la moyenne de l’OCDE, 
plus de Canadiens ayant obtenu des notes aux niveaux 
supérieurs et inférieurs. Au Canada, les notes variaient de 278 
en Alberta à 219 au Nunavut. De plus amples renseignements 
sur les résultats nationaux et internationaux se trouvent sur le 
site canadien du PEICA.  Au Canada, aucune différence n’a 
été observée entre les hommes et les femmes quant aux notes 
en littératie.
La note moyenne en littératie pour les Autochtones adultes 
est de 260, soit treize points sous la note nationale pour tous 
les répondants, et quatorze points sous la note nationale de 
274 pour les répondants non autochtones. D’importants 
écarts en numératie entre les Canadiens autochtones et non 
autochtones ont été observés d’un bout à l’autre du pays, mais 
les écarts étaient en général moins prononcés dans certaines 
provinces. Par exemple, les plus petits écarts ont été observés 
en Ontario (276 pour les répondants non autochtones 
par rapport à 269 pour les répondants autochtones) et en 
Colombie-Britannique (275 par rapport à 266). En revanche, 
on a observé un écart plus grand en Saskatchewan (274 par 
rapport à 248), mais pas aussi grand que ceux observés dans 
les territoires (288 par rapport à 242 pour le Yukon, 280 par 
rapport à 229 pour les Territoires du Nord-Ouest, et 290 par 
rapport	à	207	pour	le	Nunavut	–	figure	1).

Numératie
Les notes moyennes internationales pour la numératie vari-
aient de 288 au Japon à 246 en Espagne. La moyenne du Can-
ada en numératie est de 265, tout juste inférieure à la moyenne 
de l’OCDE, soit 269. Treize pour cent des Canadiens ont ob-
tenu une note en numératie aux niveaux supérieurs (niveau 4 
ou 5), ce qui correspond à la moyenne de l’OCDE. À l’autre 
extrémité, 23 % ont obtenu une note aux niveaux inférieurs 
(au niveau 1 ou à un niveau inférieur), ce qui est légèrement 
supérieur à la moyenne de l’OCDE. Les provinces et les ter-
ritoires canadiens ont obtenu des notes en numératie variant 
de 269 en Alberta à 201 au Nunavut. Au Canada, les hommes 
ont de meilleures notes en numératie que les femmes.
L’écart entre les Canadiens autochtones et non autochtones 
est plus élevé pour la numératie que pour la littératie. La note 
nationale pour tous les participants autochtones (244) est 
inférieure de plus de vingt points à la moyenne des Canadiens 
non autochtones (266). Les écarts pour la numératie sont plus 
grands dans chaque province et territoire que pour la littératie. 

L’Ontario, le Manitoba et la Colombie-Britannique ont 
obtenu la même note en numératie pour les répondants non 
autochtones (267), tandis que la Saskatchewan a obtenu une 
note d’un point inférieure (266). Les répondants autochtones 
dans ces quatre provinces ont obtenu des notes respectives de 
252, de 250, de 245 et de 232. On a encore une fois observé 
les écarts les plus importants dans les territoires (279 par 
rapport à 187 pour le Nunavut, 271 par rapport à 210 pour 
les Territoires du Nord-Ouest, et 274 par rapport à 224 pour 
le	Yukon	–	figure	2).

Résolution de problèmes dans des environnements 
technologiques (RP-ET)
S’il se compare à l’échelle internationale, le Canada se trouve 
au-dessus de la moyenne pour ce qui est de la RP-ET, 37 
%	 de	 tous	 les	 adultes	 figurant	 dans	 les	 deux	 niveaux	 de	
compétences supérieurs, comparativement à 34 % pour tous 
les autres pays de l’OCDE participants. À l’échelle nationale, 
l’Alberta compte la proportion la plus élevée d’adultes aux 
niveaux 2 ou 3 (39,5 %), et le Nunavut, la moins élevée 
(10,9 %). Fait intéressant : le nombre de personnes n’ayant 
pas fait ou n’ayant pas pu faire l’évaluation de la RP-ET. La 
proportion canadienne de non-répondants de cette évaluation 
était de 19 %, ce qui est nettement en dessous de la moyenne 
de l’OCDE, soit 24 %.
Les niveaux de compétences en traitement de l’information 
sont plus élevés chez les personnes ayant terminé des études 
supérieures, qui travaillent et qui occupent un emploi en 
gestion ou de professionnel. L’âge est un facteur important, 
surtout pour les jeunes adultes ayant obtenu des notes plus 
élevées en ce qui concerne la RP-ET, bien que la différence 
entre les groupes d’âge s’estompe en grande partie lorsqu’on 
évalue les jeunes adultes ayant terminé des études supérieures.
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En ce qui concerne la comparaison entre les répondants autochtones et non autochtones, la situation liée à la numératie et à la 
littératie s’est répétée dans les résultats sur la résolution de problèmes. Au Canada, 30 % des répondants autochtones ont atteint 
des niveaux supérieurs de résolution de problèmes (niveau 2 ou 3), comparativement à 38 % des Canadiens non autochtones. 
On a observé des écarts relativement faibles dans les provinces, surtout en Ontario (39,2 % des répondants non autochtones 
ont atteint un niveau de compétences plus élevé par apport à 35,9 % des répondants autochtones), en Colombie-Britannique 
(40,2 % par rapport à 35,1 %), et au Manitoba (36,2 % par rapport à 30,5 %). Comme pour d’autres résultats du PEICA, on a 
observé en Saskatchewan un plus grand écart (34,4 % par rapport à 21,2 %) que pour les autres provinces évaluées, mais cet 
écart ne correspondait en rien aux grandes différences observées entre les répondants autochtones et non autochtones dans 
les territoires.
Fait intéressant à remarquer : comme pour la littératie et la numératie, les Territoires du Nord-Ouest (41,9 % par rapport à 16 
%), le Yukon (42,2 % par rapport à 17,4 %) et le Nunavut (42,5 % par rapport à 5,5 %) ont obtenu les notes les plus élevées 
au Canada en ce qui concerne les répondants non autochtones. Ces territoires ont également obtenu les notes les plus faibles 
en	ce	qui	concerne	les	répondants	autochtones	(figure	3).	Il	convient	également	de	remarquer	qu’environ	55	%	des	répondants	
autochtones au Nunavut n’ont pas participé au volet de la RP-ET dans le cadre de l’étude pour l’une des trois raisons mention-
nées plus tôt.

Conclusion
Le Canada a obtenu une note se situant dans la moyenne internationale ou légèrement inférieure à cette dernière au chapitre 
de la littératie et de la numératie. Elle a obtenu une note supérieure à la moyenne pour ce qui est de la résolution de problèmes 
dans des environnements techniques. Il existe toutefois un écart considérable entre les populations autochtones hors réserve et 
les populations non autochtones. On observe également des écarts importants dans les différentes régions du pays. Certaines 
provinces,	 telles	que	 l’Ontario	et	 la	Colombie-Britannique,	affichent	une	différence	plus	petite	entre	ces	deux	populations.	
D’autres	provinces,	comme	la	Saskatchewan,	affichent	des	écarts	plus	grands,	mais	les	territoires,	surtout	le	Nunavut,	affichent	
de loin les écarts les plus grands. Il faudra recueillir des renseignements détaillés et effectuer une solide analyse des réalités 
complexes sous-jacentes à la littératie, à la numératie et à la résolution de problèmes dans des environnements techniques pour 
diminuer l’écart des compétences entre les Canadiens autochtones et non autochtones.

Note
1. Les valeurs moyennes pour le Canada comprennent tous les répondants canadiens, les Autochtones comme les non-Au-
tochtones.	Cela	signifie	que	les	valeurs	pour	les	Canadiens	non	autochtones	sont	légèrement	supérieures	à	celles	pour	tous	les	
Canadiens.
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